Le poème en français 

Le poème :

Le poème : « l’étal » d’Emile Verhaeren (1855-1916), comporte 113 vers et est divisé en 17 strophes.  
Ces strophes ne sont pas structurées, elles vont du tercet au douzain (une des strophes compte 13 vers et non douze).
Les rimes ont apparemment suivie l’exemple, vu qu’elles sont très variables. 

La progression du poème n’a pas influencé la taille et strophes et la longueur des rimes.
Figures de styles :
On y retrouve de nombreuses figures de style qui font la richesse du poème, étant présentes en très grands nombres elles donnent une structure rythmique au poème qui vous envoie à la figure : «l’étal flasque et monstrueux de la luxure».
Figures de rythme : 

· Enjambement : v8, 9 « au fond… feux luissent »

· Enjambement : v4, 5 « le quartier fauve… de chair » 

· Enjambement : v 19, 20 « C'est létal …, Dressé »
· Enjambement : v10, 11 «  permet d’entrevoir … , en des miroirs »
· Enjambement : v16, 17 «  un tas… , choit de la ville »

· Enjambement : v 17, 18 «  les foules obscures… , s’y dépêchent »

· Enjambement : v 24, 25 « et les mousses… , ou des cordes tendues » 
· Enjambement : v 30, 31  « et leurs deux … , ou s’exaltent » 

· Enjambement : v 39, 40 «Et la débauche…,leur prudence routinière»
· Enjambement : v 43, 44 «sur les frontières, de la cité et de la mer» 
· Enjambement : v 51, 52 «  des mascarons… , se dardent » 
· Enjambement : v 53, 54 « des satyres… , rient… blafardes » 

· Enjambement : v 61, 62 «Et des femmes, avec leurs seins énormes »
· Enjambement : v 64, 65 «  la chair…, de la vigne banale »

· Enjambement : v  « Flambeaux défunts…, les flairer du museau »
· Enjambement : v 75,76 « une ardeur lasse…, … ou bien la menace »

· Enjambement : v 112,113 «Dressé…sur les frontières,…et de la mer»  
· Métonymie : v6 «  des commères, blocs de viande tassé et lasse »

· Vers brisés : v6, 7, 8 : 

                       Des commères, blocs de viande tassée et lasse,
                       Interpellent, du seuil de portes basses,
                       Les gens qui passent ;

· Vers brisés : v8, 9 
                       Derrière elles, au fond de couloirs rouges
                       Des feux luisent, un rideau bouge
· Vers brisés : v 22, 23
                       Là-bas, parmi les flots et les hasards,
                       Ceux qui veillent, mélancoliques, aux bancs de quart 

· Parallélisme : v 32
                       Et ceux d'ici, ceux des bureaux et des bazars 

· Parallélisme : v 30
                       Et leurs deux mains et leurs deux bras se désespèrent
· Parallélisme : v 40 

                        Leur avarice et leur prudence routinière 

· Parallélisme : v 86 
                         Soit en hiver, Noël, soit en été, Saint-Pierre
· Parallélisme : v 90 
                                        Fenêtre par fenêtre, étage par étage
· Répétition : v 45, 46

                        Venus de quels lointains heureux ou fatidiques ?
                        Venus de quels comptoirs fiévreux ou méthodiques ?
                        Avec, en leurs yeux durs, la haine âpre et sournoise,
                        Avec, en leur instinct, la bataille et l'angoisse
· Répétition : v 106, 107
                         Où le crime plante ses couteaux clairs,
                         Où la folie, à coups d'éclairs,

· Enumération : v 5,  De chair, de sang, de vice et d'or.
· Enumération : v 103 
                          On ne voit plus que des instincts qui s'entremordent,
                          Des seins offerts, des ventres pris et l'incendie
                          Des yeux hagards en des buissons de chair brandie.
· Enumération : v 30

                          Et ceux d'ici, ceux des bureaux et des bazars,
                          Chiffreurs têtus, marchands précis, scribes hagards 
· Polysyndète : v 10 
                                        Et se soulève et permet d'entrevoir 
· Polysyndète : v 2, 3,4 

                          De la vie agitée et rapace s'affaisse,
                          Sous un ciel bas et mou et gonflé d'ombre épaisse,
                          Le quartier fauve et noir dresse son vieux décor
· Polysyndète : v32

                                         Et ceux d'ici, ceux des bureaux et des bazars
· Elision : v 94 : la grand'salle
· Asyndète : v 23

                          Ceux qui veillent, mélancoliques, aux bancs de quart 

· Asyndète : 33, 34

                          Chiffreurs têtus, marchands précis, scribes hagards,
                          Fronts assouplis, cerveaux loués…  

· Asyndète : v 20

                          Dressé, depuis toujours, sur les frontières 

· Asyndète : v 47,48

                          Avec, en leurs yeux durs, la haine âpre et sournoise,
                          Avec, en leur instinct, la bataille et l'angoisse,
· Asyndète : v 62 

                          Leurs compagnes, reins fatigués, croupes qui dorment
·  Asyndète : v 103 

                   Les ruts flambent, les bras se nouent, les corps se tordent,
Figure de sens :
· Antithèse : v 28 : La vague éveille en eux des images qui brûlent
· Antithèse : v 90 Le vieux quartier de crasse et de lumière
· Personnifications : v4 «  le quartier dresse … décor »

· Personnification : v 103 :On ne voit plus que des instincts qui s'entremordent
· Comparaison : v 6 :
                             Des commères, blocs de viande tassée et lasse,
· Métaphores: v54:«Rient d'un rire immobile en des glaces blafardes»
Figure de sons : 

· Allitération : v 6 : 
                               Des commères, blocs de viande tassée et lasse, 

·  Allitération : v 32 

                Et ceux d'ici, ceux des bureaux et des bazars,
· Assonances : v 97
                Dans la grand'salle, où les marins affluent 
· Assonances : elles sont présentes en trop grand nombres nous nous limiterons à celle-ci 
Champs lexicaux 

 Du corps + luxure : 

· V 5 De chair, de sang
· V 6 blocs de viande tassée et lasse
· V 9 rouges 

· V 12 corps nus 

· V 27 torse 

· V29 mains 

· V33 mains 
· V35 corps
· V44 yeux 
· V 49 femelles rouges

· V60 chair
· V 61 yeux fermés 

· V 61 siens énormes

· V 62 reins fatigués 

· V 64 chair morne (déjà foulée)

· V67 yeux 

· V67 peau 

· V68 main 

· V 70 yeux fixes 

· V106 chair brandie 
· V 103 les bras 
· V 103les corps se tordent 

· V 105 des seins offerts

· V 105 des ventres 

· V 106 des yeux hagards 

· V 106 chair brandie 

· V 102 les femmes se livrent 

  La ville et le port :

· V 4 le quartier 
· V 7 seuil de portes basses
· V 13 Le port
· V 13 bout des rues
· V 14 des mats 
· V 16 ruelles difformes 
· V 17 ville 
· V 21 de la cité et de la mer 
· V 22 les flots
· V 25 mats 
· V 25 cordes tendues 
· V 29 vague 
· V 32 bureaux et bazars 
· V 44 de la cité et de la mer 
· V 85 un clocher
· V 87 sur la ville 
· V 90 le vieux quartier
· V 94 ses façades 
· V 97 marins affluent 

· V 98 des rues 

· V 113 de la cité et de la mer 

Synthèse 
Emile stigmatise la luxure et le commerce du sexe qui accompagne la vie portuaire industrielle. 
Qu’ils soient à terre, grouillent dans des rues obscures ou encore en mer, les hommes partagent le même rire.

Emile n’a pas de mots assez durs pour pointer du doigt la débauche. Elle touche tout le monde et imprègne les murs de la ville portuaire. 
Il donne un parallélisme cru entre les prostituées et la viande qui garnit l’étal des boucheries.
Il s’emble impatienté d’échapper à l’emprise de la luxure engendrée par les lieux.

Un clin d’œil au ciel et le poème replonge dans le satyre en nous livrant un bouquet final carnassier. 

Le péché

De Émile VERHAEREN

Lexique :

- Geindre (il geint) : Gémir, se plaindre doucement

- La bruine : est une précipitation dont les gouttes d'eau paraissent flotter dans l'air à cause de leur petite taille.

- L’ivraie : est un genre de graminées sauvages ou cultivées comme plante fourragère.

- Le rut : désigne le comportement et la période de l'année durant laquelle un certain nombre d'espèces de mammifères sont sexuellement réceptives et s'accouplent.
- Vociférer : Dire quelque chose en criant.

Le poème :

 Le poème : « Le péché » d’Emile Verhaeren (1855-1916), comporte 75 vers et est divisé en 12 strophes.

Plusieurs parties de plus ou moins de vers : tercet, quatrain, quintil (ou cinquain), huitain, neuvain, dizain, douzain.

Il s’agit pour la plus par du poème de rimes plates (AABB).
Figures de styles :

· Allitération : v1 et v2  
« Gifle…, ronfle, siffle »

· Enumération/polysyndète : v2 
« Il tourne et fauche et ronfle et siffle »

· Hyperbate : v3 
« Le vieux moulin des péchés vieux »

· Enjambement : v10, v11 
« Il apparaît une araignée… Colossale »

· Paronomase : v11 et v12 
« Toiles, étoiles »
· Enjambement : v19, v20 
« Quand la lune fendue… Gît là »

· Allitération : v22 et 23

« C’est le moulin..,  qui moud le mal »

· Parallélisme/Répétition : v25, v27, v29, v31 
« Ceux qui… »

· Allitération : v37, v38, v39 : 
« Vociférés, sang, luisant »
· Enumération/polysyndète : v56, v57

« Avec leurs chiens et leurs brouettes
Et leurs ânes et leurs charrettes »
· Personnification : V66  
« Le moulin tournait… ses bras »
· Paronomase : v68

« Avec des feux, comme des yeux »
· Elision : v40 
« Ceux qui s'entr'égorgent »
· Parallélisme/énumération : v45, v47, v49, v51

« Les vagabons, les fous, les mendiants, les couples »
· Elision : v63

« Les grand'routes »
· Enjambement : v63, v64

« Les grand'routes charriaient toutes… Infiniment »
· Assonance : v75

« Hagards et las »

· Allitération : v75
« Buter de borne en borne. »
Champs lexicaux
Champs lexical du son :

(v2) Siffle, (v6) orage, (v14) écoute, (v15) battre, (v32) éclater, (v 25, v54) sournoisement
Champs lexical du vent : 

(v1) Vent, (v2) ronfle, (v2) siffle, (v3, v13, v22, v41, v53, v66) moulin

Champs lexical mauvaise méteo : 

(v6) Orage, (v6, v48) tempête, (v7) nuages

Champs lexical de l’ombre : 

(v17) Ombre, (v17) tenèbre, (v18) funèbre, (v51, v67) noir

Champs lexical du moulin : 

(v32) Meule, (v3, v13, v22, v41, v53, v66) moulin, (v2) fauche, (v28) orge, (v27) ivraie, (v60) grain

Champs lexical de la campagne : 

(v57) Charrette, (v56) brouette, (v57) âne, (v9, v72) campagnes, (v30) troupeau, (v56) chien, (v23) champs

Champs lexical du sang : 

(v38) Chair, (v38) sang, (v39) gicle, (v39) luisant, (v64) veines, (v40) égorgent, (v40) rouges

Synthèse 

Un  moulin, des souvenirs… 

Le moulin barre le passé et permet d’évoquer un autre temps, une époque à la fois noire mais aussi celle de sa splendeur, lorsqu’il broyait l’orge. 

Le moulin est aussi témoin de la noirceur des hommes.

Emile pousse l’évocation très loin : meurtre, adultère, viol, zoophilie…

Il se déchaine, pour finalement revenir à la fonction première du moulin.

Mais sa conclusion nous rappelle : que la campagne est « morne » et sans doute aujourd’hui morte.  
